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RÉSUMÉ 
 

Cette étude vise à analyser les effets de la 
COVID-19 sur la chaîne de valeur du lait et 
des produits laitiers, ainsi que les stratégies 
développées par les acteurs socio-
professionnels et privés pour contribuer à la 
relance par l’Etat de la chaîne de valeur. Elle 
s’est déroulée de fin mai à août 2020 et a 
porté sur 19 producteurs et 11 
transformateurs laitiers. Elle montre que la 
hausse des importations de lait et de 
produits laitiers notée dès janvier 2020 s’est 
maintenue pendant la pandémie. La 
productivité déjà assez faible dans les 
exploitations laitières étudiées a été 
négativement impactée par la COVID 19 
avec une baisse de la production de lait de 
33%. L’impact de la COVID 19 est encore 
plus marqué dans le segment de la 
transformation dont les volumes ont baissé 
de près de 50%. En plus des restrictions liées 
à l’état d’urgence mis en place le 23 mars 
2020 par les pouvoirs publics pour limiter la 
propagation de la maladie, la perception 
des consommateurs sénégalais qui ont vu 
dans le lait un vecteur possible du virus sont 
la cause de ces méventes qui sont 
survenues autour du Ramadan qui est 
pourtant une période connue pour une 
forte demande en lait et produits laitiers. Au 

niveau des deux segments de la production 
et de la transformation, des pertes d’emploi 
(près de la moitié dans le segment de la 
transformation) sous forme d’abandon de 
postes ou de licenciement ont été 
observées. Les pertes de recettes ont été 
observées au niveau des deux segments 
mais elles sont plus marquées au niveau de 
la transformation. Ni dans la conduite de 
cette étude ni dans la riposte aux impacts de 
la pandémie, il n’a été noté une forte 
implication des organisations paysannes en 
place. Les quelques actions mises en œuvre 
par les acteurs de la chaine de valeur du lait 
et de produits laitiers qui ont surtout 
cherché à limiter la contamination du 
personnel et du lait et les pouvoirs publics 
n’ont pas permis d’enrayer l’impact de la 
pandémie. Un redimensionnement des 
exploitations laitières vers plus 
d’autonomie en fourrage et une intégration 
accrue au niveau de la chaine de valeur 
devraient lui permettre d’être plus 
résiliente face à des chocs futurs de type 
COVID 19. 

Mots clés : Impact de la COVID 19, chaine de 
valeur du lait et des produits laitiers, 
stratégie de riposte des acteurs, Sénégal 
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1 INTRODUCTION 
 

Compte tenu de sa valeur gustative et 
nutritive, le lait constitue au Sénégal une 
denrée stratégique dont la demande 
connait une croissance soutenue. Pendant 
longtemps la production des produits 
laitiers s’est limitée à l’économie pastorale, 
notamment en zone rurale, mais 
aujourd’hui l’industrie et le commerce du 
lait sont en plein essor (Ferrari, 2017). A 
côté d’industries laitières florissantes 
exploitant la poudre de lait importée, on 
assiste, à la faveur de la dévaluation du 
FCFA en 1994 qui avait conféré au lait local 
cru une compétitivité relative, à 
l’émergence d’un secteur local basé sur la 
production et la transformation du lait cru. 
La traduction de cette nouvelle dynamique 
est le développement de fermes 
intensifiées et intensives autour des 
grandes villes du Sénégal (Dakar en 
particulier) et la mise en place de tout un 
tissu industriel fait de minilaiteries dont le 
nombre ne cesse de croitre (Corniaux et al., 
2014). C’est dans ce contexte de mini-
révolution blanche au Sénégal que la 
pandémie de la COVID 19, partie de la Chine 
en décembre 2019, a, de plein fouet frappé 
l’Europe avant de s’étendre à l’Afrique en 
particulier. Au Sénégal où le premier cas 
positif a été détecté le 2 mars 2020, diverses 
mesures ont été prises pour l’endiguement 
de la propagation de la maladie dont, dès le 
23 mars 2020, l’état d’urgence avec ses 
corollaires de couvre-feu (de 20 h à 6 h du 

matin sur toute l’étendue du territoire 
national), la restriction des déplacements 
inter-régionaux, la fermeture des frontières 
terrestres, maritimes et aériennes. Si ces 
dispositions ont permis de réduire la vitesse 
de propagation de la maladie, elles n’ont 
pas empêché la circulation du virus qui a 
déjà contaminé plus de 12 000 personnes et 
tué plus de 250 à la date du 15 août 2020. 
Les premières alertes relatives aux impacts 
sur les chaines de valeur agricoles dans le 
monde (World Economic Forum, 2020) ou 
en Afrique (Tesfaye et al., 2020 ; Vall et al., 
2020 ; Mburu et Ndambi, 2020) font état 
d’un impact négatif sur toute la chaine de 
valeur, de la production à la consommation 
en passant par la transformation. Compte 
tenu du caractère hautement périssable du 
lait, l’hypothèse est faite d’un impact 
potentiel plus marqué dans cette chaine de 
valeur que dans les autres chaines de valeur 
agricoles (World Economic Forum, 2020). 
Dans le cas particulier de l’Afrique, il est 
même craint que les invendus et sur-stocks 
laitiers européens pourraient inonder le 
marché africain et porter, à terme, un coup 
d’arrêt définitif à la progression du secteur 
laitier, en particulier celui du lait cru. C’est 
dans ce contexte que l’Initiative Prospective 
Agricole et Rurale (IPAR) a commis une 
équipe d’experts pour étudier l’impact de la 
COVID 19 sur les chaines de  valeur 
animales, dont celle laitière à laquelle cette 
note est consacrée.  
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2 CHAINE DE VALEUR DU LAIT ET DES PRODUITS LAITIERS AU SÉNÉGAL 

2.1 Demande en lait et produits laitiers 
Sous l’effet d’une croissance démographique élevée (3%), la demande en lait et produits 
laitiers ne cesse de croitre et a atteint un niveau record de 546,6 millions de litres en 2018 
(MEPA, 2019), malgré une consommation per capita stagnante voire en légère baisse (figure 
1).  

 

Figure 1. Variation de la consommation de produits laitiers au Sénégal (1961-2013-base : année 1961=1). 
Production totale de laits (vache, chamelle, chèvre, brebis)+ importations (sauf beurre) (FAO, 2015) 

Qualitativement, le fort taux d’urbanisation restructure la demande vers des produits plus 
« exotiques » (consommation de café au lait au petit déjeuner, de yaourts, de beurre, de 
fromages) anciennement réservés aux expatriés européens ou aux Sénégalais ayant résidé à 
l’étranger (Ndoye, 2001).  De plus, ces citadins ont des exigences en termes de qualité 
hygiénique des produits plus élevées. 

2.2 Couverture de la demande 
La couverture de la demande fait intervenir des acteurs de différents types (figure 2) (Gueye, 
2016). 
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Figure 2 - Figure 2. Cartographie des acteurs de la chaine de valeur du lait et des produits laitiers au Sénégal 
(adapté de Gueye, 2016) 

2.2.1 Production et transformation de lait cru 

2.2.1.1 Production laitière 

La production laitière est le fait, d’une part, d’exploitations extensives ou 
pastorales/agropastorales localisées en milieu rural et, d’autre part, semi-intensives et 
intensives rencontrées en zone périurbaine. Les exploitations extensives sont basées sur la 
valorisation de races locales à faible potentiel laitier (en moyenne 2 l/j chez les bovins) 
(Marshall et al., 2020) et de parcours naturels (figure 3). Ces exploitations assurent cependant, 
compte tenu de l’importance des effectifs (3,6 millions de bovins, 7,1 millions d’ovins et 6,0 
millions de caprins en 2018), 55% de la production laitière (figure 4) et jouent un rôle essentiel 
dans la réduction de la vulnérabilité des populations d’éleveurs (Corniaux et al., 2009) en 
particulier des femmes qui sont en charge de la traite (figure 5) et de la commercialisation du 
lait (Ba Diao, 2002). Les spécificités agro-écologiques sénégalaises font que la production est 
saisonnière en zone pastorale, alors qu’en zone agropastorale, elle est possible toute l’année 
grâce à la valorisation de sous-produits agricoles. Le lait issu de ce type d’élevage est avant 
tout destiné à l’autoconsommation (30-80%) (Dia, 2013) et ne représente  que  7% du lait 
collecté (Duteurtre, 2007).  

 

Figure 3. Elevage de type pastoral  

 

Figure 4. Répartition de la production 
nationale de lait de 2018 par type d'élevage 

(MEPA, 2019) 

Les exploitations semi-intensives et intensives ont connu un essor particulier au cours de ces 
dernières années et couvrent 45% de la production (MEPA, 2019). Elles exploitent des races 
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importées dites « exotiques » et leurs produits de croisement qui dans les deux cas, sont plus 
productifs dans des systèmes à apport d’intrants modéré à fort (figure 6). 

 

Figure 5. Traite manuelle en élevage pastoral au 
Sénégal 

 

 

Figure 6. Ferme laitière intensive dans la 
région de Dakar au Sénégal 

2.2.1.2 La transformation du lait cru 

La transformation du lait cru est essentiellement l’œuvre de minilaiteries qui sont des 
d’entreprises artisanales de transformation de lait cru (éventuellement associé au lait en 
poudre) installées généralement dans les villes secondaires du Sénégal.  De capacité de 
transformation variable (20 à 1 000 litres de lait par jour), les minilaiteries ont connu un essor 
fulgurant durant plus de deux décennies sous l’impulsion des pouvoirs publics et des ONG et 
à la faveur du regain de compétitivité conféré au lait cru par la dévaluation du FCFA en 1994. 
En 2012, leur nombre a été estimé à 69 (a minima du fait d’un recensement probablement 
non exhaustif)  dont 48 en activité (figure 7). Leur produit phare est le lait caillé mais certaines 
minilaiteries offrent également le lait pasteurisé, le yaourt en pot, l’huile de beurre voire des 
fromages. La collecte du lait cru est assurée par les producteurs eux-mêmes ou par des 
collecteurs en vélo ou en mobylette (figure 8).  

 

Figure 7. Localisation des minilaiteries au Sénégal 
(Ferrari, 2017)  

 

Figure 8. Collecteur de lait motorisé dans la 
région de Saint-Louis au Sénégal 

 

2.2.2 Importation de lait en poudre et de produits laitiers 

Les exigences de qualité des consommateurs sénégalais de même que leur faible pouvoir 
d’achat poussent vers la consommation de produits laitiers de qualité mais à moindre coût 
(Ferrari, 2017). Le lait en poudre ou, plus précisément, le lait réengraisssé à partir de matières 
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grasses végétales, s’est ainsi imposé et devient le deuxième produit le plus importé au Sénégal 
après le riz. Il représente en 2018, 84,2% des 43 066 tonnes d’importations de lait et produit 
laitiers (MEPA, 2019). Destiné essentiellement (près de 50%) à un secteur industriel de 
transformation en plein essor, son importation ne cesse d’augmenter (figure 9).  

 

Figure 9. Evolution des importations de lait et produits laitiers (en tonnes) entre 2010 et 2018 

Il en est de même des industries laitières présentes au Sénégal dont le nombre  était passé de 
4 en 1990 à plus d’une quinzaine en 2014. Elles sont pour l’essentiel concentrées dans la 
région de Dakar (figure 10) (Corniaux et al., 2014). 

 
 

  

1990 2014 
 

 
Figure 10. Evolution de l’installation des industries laitières au Sénégal (Corniaux et al., 2014)  
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3 OBJECTIFS DE L’ÉTUDE 

3.1 Objectif général 
L’objectif général de l’étude est d’analyser les effets de la COVID-19 sur la chaîne de valeur du 
lait et des produits laitiers, ainsi que les stratégies développées par les acteurs socio-
professionnels et privés pour contribuer à la relance par l’Etat de la chaîne de valeur.  

3.2 Objectifs spécifiques 
Les objectifs spécifiques s’articulent autour des points suivants : 

o Documenter et analyser les effets de la COVID-19 sur la chaîne de valeur du lait et 
des produits laitiers (dépendance des importations, contribution aux moyens 
d’existence des populations, revenus, chiffres d’affaires, principales contraintes 
liées à la pandémie, performances, capacités de résilience et d’adaptation sur le 
court et moyen termes des acteurs de la chaîne de valeur) ; 

o Identifier les pistes de relance mises en œuvre par les acteurs ; 
o Proposer des stratégies de mitigation ; 
o Partager les leçons apprises avec les décideurs politiques et les acteurs pour 

contribuer à la relance du secteur du lait. 

4 MÉTHODOLOGIE 
Démarrée au mois de mai 2020, l’étude a été articulée autour de la recherche bibliographique 
et de la cartographie des acteurs (figure 2) suivie d’une collecte de données en ligne grâce à 
deux outils1 diffusables et à renseigner en ligne. Les outils ont été validés auprès de 
producteurs et transformateurs de lait avant d’être mis en circulation à partir de fin mai 2020 
après une présentation officielle du travail par IPAR aux acteurs institutionnels les plus 
importants (ANIPL, ANIDA, ARSM, FENAFILS). Les segments « commerçants » et 
« consommateurs » de la chaine de valeur n’ont pas été spécifiquement visés lors de la 
collecte de données compte tenu des restrictions au déplacement en réponse à la  COVID et 
du fait que certains producteurs et transformateurs sont en même temps des vendeurs de lait 
et de produits laitiers. Parallèlement, le Bureau Lait du Ministère de l’Elevage et des 
Productions Animales (MEPA) et  les services vétérinaires du port et de l’aéroport de Dakar 
ont été saisis pour disposer de statistiques actualisées sur les importations de lait et produits 
laitiers en 2019 et 2020. La collecte d’information auprès des industries spécialisées dans la 

                                                      
1 Collecte de données chez les producteurs de lait et chez les transformateurs de lait 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSehWB1yPHEc9A8lvqgZURcK-qsmeld-
8wWtlSv3zEDBgCiWuQ/viewform?usp=sf_link) 
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSf9pta8JJS63bJvM-
MISwMu01gS56nneRIZHdd1Wxcu08L7xg/viewform?usp=sf_link) 
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transformation de lait en poudre est restée difficile voire impossible. Au total, 19 producteurs 
et 11 transformateurs ont renvoyé leur réponse dont la dernière a été enregistrée le 7 juillet 
2020. Les données ainsi colletées ont fait l’objet d’analyses statistiques descriptives à l’aide 
du logiciel SPSS (Statistical Package for the Social Sciences). 

Tableau 1: Caractéristiques des enquêtés 

Rubrique Producteurs Transformateurs 
Localisation 

- Région de Dakar 
- Autres 

 
7 

12 

 
4 
7 

Type 
- Entreprise familiale 
- GIE 
- Autres (SARL, SA) 

 

 
8 
4 
7 

 
6 
2 
3 

Personnel permanent (Effectif en 
début de pandémie)* 

8 5* 

* non prise en compte de deux entreprises de 279 et 350 personnels permanents 

5 RÉSULTATS 

5.1 Impact du coronavirus sur la production, les importations et la transformation 
du lait 

5.1.1 Importations de lait 

Les importations de lait en poudre et de produits laitiers au cours du premier semestre de 
2020 ont connu une hausse spectaculaire de 41,5% passant de 5211 t en janvier à 7 373 t en 
mai 2020 (figure 11).  Par rapport à la même période en 2019, les importations de lait et de 
produits laitiers  ont grimpé de 64,7% (en moyenne de 3805,2 t en 2019 à 6267,8 t en 2020). 
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Figure 11. Evolution des importations de lait et produits laitier au Sénégal au premier semestre 2019 et de 
2020 (MEPA, 2020) 

L’augmentation des importations de 17% entre février et mars 2020 pourrait être interprétée  
comme une anticipation du marché par rapport au risque de pénurie de lait et produits laitiers 
suite à la COVID 19 (figure 12). Toutefois, en 2019 une hausse analogue (23%) a été observée 
entre mars et avril et pourrait donc être imputée à la constitution habituelle de stocks pour 
faire face à la hausse de consommation de produits laitiers pendant le mois du ramadan. On 
peut, cependant, retenir que malgré la pandémie, la consommation du lait en poudre et des 
produits laitiers est restée soutenue, ce qui pourrait en partie découler de leur meilleure 
image sur le plan hygiénique mais aussi du détournement d’une partie des consommateurs 
sénégalais des marchés traditionnels au profil des supermarchés. 

 

Figure 12.Taux de croit des importations de lait et produits laitiers au cours du premier semestre de 2019 et 
de 2020 

 

5.1.2 Production de lait 

Les fermes semi-intensives et intensives sont réparties en 3 grandes exploitations, toutes 
localisées dans la région de Dakar (70 et plus de vaches en lactation) et en petites exploitations 
(en moyenne une dizaine de vaches en lactation) (Tableau 2). Elles sont généralement 
déclarées comme des GIE ou SARL lorsqu’elles ne sont pas informelles. Leur surface agricole 
utile (SAU) est de 9,4 ha et est très faible en comparaison au nombre moyen de vaches en 
lactation (0,25 ha/vache).. Il faut noter qu’il est rapporté qu’en France par exemple, les 
exploitations laitières les plus économes et autonomes sont celles qui ont une SAU/vache 
laitière (et non par vache en lactation comme c’est le cas dans la présente étude) de 1,72 ha 
(CEP, 2018).  Cette faiblesse de la SAU traduit une faible autonomie de ces exploitations en 
fourrage qui, pourtant, est la base de l’alimentation en élevage bovin laitier. La SAU constitue 
un premier facteur de vulnérabilité de ces exploitations au Sénégal. En effet, l’alimentation y 
est acidogène car  essentiellement à base de concentré, dépendante de fournisseurs externes 
et avec des coûts de production probablement prohibitifs. Une telle situation renvoie à la 
nécessité de mieux étudier la typologie des exploitations laitières sénégalaises et leurs 
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contraintes spécifiques. Toutes fermes confondues (grandes et petites), la moyenne d’étable 
était avant la pandémie de 8,4 l/vache/j qui est proche de celle rapportée (2500 l/vache en 
300 j de lactation) par Marshall et al. (2020). Elle est dramatiquement faible par rapport au 
potentiel génétique des races exploitées (8 000 à 11 000 l/lactation) et est cependant 
cohérente par rapport au faible niveau de production de fourrage dans ces exploitations 
évoqué plus haut.  

S’agissant de l’impact de la COVID 19 sur la production laitière, 67% des producteurs ont 
évoqué une baisse de production qui est passée d’une moyenne de 333 l de lait/j au début de 
la pandémie (en fin février-mars 2020)  à 220 l/j au moment de l’enquête ; soit une baisse de 
33%. Les ruptures en approvisionnement de concentrés (évoquées par 63,6% des répondants) 
et de trésorerie ayant eu un impact sur l’approvisionnement en aliment (également évoqué 
par 63,6% des enquêtés) expliquent essentiellement cette diminution de la production de lait 
dans les exploitations. Elles confirment le caractère hors-sol (utilisation excessive de 
concentré) évoqué précédemment d’élevage de vaches laitières au Sénégal, qui, en plus de 
grever les coûts de production, peut être des sources de maladies métaboliques. D’après 
MEPA (2019), la persistance de maladies métaboliques relevées dans les exploitations laitières 
modernes aurait même occasionné des mortalités chez les veaux et les vaches à haut potentiel 
génétique. Au Kenya, la COVID 19 a plutôt été l’occasion pour les éleveurs laitiers de réduire 
l’utilisation du concentré dans la ration, de mieux valoriser le fourrage et ainsi d’augmenter 
leur marge (Mburu et Ndambi, 2020). Même si cela ne ressort pas des réponses reçues auprès 
des éleveurs, il est logique de penser que le couvre-feu pourrait également être une contrainte 
à la traite du soir. 

Certains producteurs (36,4%), sans doute à cause de la mévente du lait, ont provoqué une 
baisse artificielle de leur production laitière en réduisant les quantités de concentrés 
distribuées aux vaches en lactation voire en déstockant du cheptel.  

Tableau 2. Caractéristiques des exploitations laitières enquêtées 

Caractéristiques Valeur 
Nombre de vaches en lactation 
Moyenne d’étable (l/j/vache) 
Surface agricole utile (ha) 

39 
8,0 
9,4 

 

5.1.3 Transformation de lait 

La quasi-totalité (90 %) des transformateurs enquêtés ajoute au lait cru, du lait en poudre, 
essentiellement pour produire du lait pasteurisé ou caillé. A l’exception de grands 
transformateurs (Kirène et Laiterie du Berger) à plus de 1000 l/j, les autres sont de petits 
transformateurs qui produisent moins de 200 l/j. Dans leur totalité, les transformateurs ont, 
au mieux rapporté un statu quo (18,3%) ou au pire (82,7%) une baisse drastique (environ 50%) 
de leur production qui est passée d’environ 400 l/j à près de 200 l/j. L’un des transformateurs 
a même été en cessation d’activités. Une telle situation est à l’opposé de celle rapportée par 
Vall et al. (2020) et faisant état de la transformation en augmentation dans les grandes 
structures de collecte de lait notamment au Sénégal. S’il est plausible que des augmentations 
relatives aient pu être observées en début de pandémie, l’impact actualisé de la COVID-19 sur 
le segment de la transformation laitière est plutôt négatif, généralisé et profond. Les causes 
de la baisse des activités sont la mévente des produits transformés, l’insuffisance de la 
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production primaire de lait en amont, la restriction des mouvements des collecteurs de lait et 
les problèmes subséquents de trésorerie.  

5.1.4 Vente et recettes 

La majorité (87,5%) des producteurs sondés a fait état de mévente du lait. Une telle situation 
semble être antérieure à la crise sanitaire puisque la quantité de lait vendue avant la 
pandémie représentait 91,6% de la quantité traite par les producteurs sondés (figure 13). La  
COVID 19 a, cependant, fortement accentué les méventes avec une vente de seulement 71% 
du lait produit. Ces méventes sont survenues en pleine période de ramadan dont la demande 
en denrées est en général élevée. 

 

Figure 13. Evolution de la production et de vente de lait sous l’effet de la COVID 19 

 

Selon 27,3% des producteurs, la mévente du lait provient de la perception des 
consommateurs qui voient dans le lait un vecteur possible du coronavirus.  Dans plusieurs 
pays dont l’Ethiopie, une telle raison a également entrainé la diminution de la consommation 
de lait et de produits laitiers tout au moins en début de crise (Tesfaye et al., 2020) bien qu’il 
soit de plus en plus admis que le risque de transmission de la maladie par des aliments 
contaminés soit faible. Mieux,  certains attributs du lait comme la présence 
d’immunoglobulines, vitamines A et D3 contribueraient au renforcement de l’immunité 
respiratoire (Mohi Uddin, 2020) et positionneraient le lait au rang d’alicament dont la 
consommation amoindrirait le risque de contracter la maladie. Les autres causes de mévente 
du lait citées avec une fréquence élevée sont la diminution du rythme de collecte de lait 
(45,5%), la fermeture des loumas/restaurants et hôtels (45,5% des éleveurs) et surtout 
l’impossibilité de livrer à distance suite à la limitation des déplacements inter-régionaux 
(63,6%). Malgré l’importance de la mévente, les prix aux producteurs sont restés stables 
durant la période de mars à juillet contrairement à d’autres résultats donnant une baisse 
drastique des prix aux producteurs (Vall et al., 2020 ). La répercussion de la mévente du lait 
sur les recettes mensuelles des producteurs est chiffrée dans le groupe sondé à 3 056 454 
FCFA en moyenne avec un écart allant de 80 000 à 17 430 000 FCFA. 

Les transformateurs, ont également et en majorité décrié la mévente des produits laitiers en 
relation avec les mesures mises en place par les pouvoirs publics pour limiter la propagation 
de la maladie. Les produits laitiers étant très consommés le soir au Sénégal, le couvre-feu, 
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dans sa première version (à partir de 20 h) a fortement entretenu la mévente des produits 
laitiers en plus de la fermeture des hôtels, restaurants et autres lieux de consommation hors 
domicile qui constituent leur clientèle principale. Les baisses de recettes mensuelles déclarées 
dans ce segment de la chaine de valeur sont nettement plus marquées qu’en amont car 
pouvant être en moyenne de 11 000 000 FCFA et variables de 50 000 FCFA à 50 000 000 FCFA 
dans le groupe sondé. Malgré cette situation de crise, les prix des produits transformés 
pratiqués sont restés stables avec cependant une légère tension sur le prix de la poudre de 
lait qui, selon 20% des transformateurs, est passé de 3000 FCFA/kg en début de crise à 3500 
FCFA/kg au moment de l’enquête. Ainsi, malgré l’importation massive de poudre de lait et de 
produits laitiers, la demande est si importante qu’une tension sur les prix a pu survenir. Si un 
peu partout dans le monde (Europe, USA), la mévente du lait et des produits laitiers est la 
dominante, dans certains pays africains comme au Kenya par contre, la COVID 19, s’est plutôt 
révélée être une opportunité pour l’ensemble des acteurs de la chaine de valeur (Mburu et 
Ndambi, 2020). En effet, grâce à l’intervention rapide des pouvoirs publics ayant fixé en début 
de pandémie un prix minimum de cession du litre de lait, la production de lait a augmenté 
grâce aux meilleures conditions climatiques. De plus, le secteur privé a dû aligner ses prix sur 
celui du secteur public permettant ainsi une amélioration du revenu des acteurs de la chaine 
de valeur que sont les producteurs en particulier.  

5.1.5 Personnel  

Chez les producteurs, seulement 3 entreprises ont évoqué des abandons de poste par du 
personnel craignant la contamination par la COVID 19 ou du fait des restrictions de mobilité. 
Deux producteurs ont fait état de licenciement d’une partie de leur personnel. Dans 
l’industrie, la perte d’emploi a été plus systématique et plus massive. En effet, 83,7% des 
entreprises ont fait état de pertes d’emploi, le nombre d’emplois permanents perdus variant 
de 1 à 3, ce qui représente près de la moitié du personnel permanent de ces unités de 
transformation.  

5.2 Mesures mises en œuvre ou souhaitées par les acteurs 

5.2.1 Mesures mises en œuvre 

5.2.1.1 A titre individuel 

Les producteurs ont généralement réduit leur production laitière en déstockant une partie du 
cheptel, en tarissant les femelles en lactation et en limitant la quantité de concentrés 
distribués aux vaches en lactation comme évoqué plus haut. Quant aux transformateurs, la 
diminution du volume de lait collecté a été choisie comme mesure d’atténuation. Les deux 
types d’acteurs ont procédé à des licenciements de personnel. Certains acteurs ont essayé de 
diversifier leurs clients en procédant notamment à des ventes et livraisons à domicile. Les 
producteurs et transformateurs ont préféré actionner le levier de la diminution des quantités 
plutôt que de jouer sur les prix pour faire face à la crise. 

En ce qui concerne la qualité du lait et la réduction des risques de contamination du personnel, 
les gestes-barrières ont été systématiquement appliqués chez les producteurs à savoir 
l’hygiène des mains (100% des producteurs sondés), le port de masque (91%), la distanciation 
sociale (64%). Chez les transformateurs, ces proportions sont, respectivement, de 100%, 100% 
et 80%. L’un des transformateurs a fait état de télétravail et du suivi médical de son personnel. 
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5.2.1.2 A l’échelle collective 

Au Sénégal, les pouvoirs publics ont dégagé 2 milliards de FCFA pour faciliter l’accès et la 
subvention des aliments bétail et volaille. Il faut noter que les producteurs  interrogés 
n’avaient pas encore été bénéficiaires au moment de l’enquête. Il est utile d’évaluer la 
répartition finale de l’accès aux dons en aliments bétail et volaille car la mise à disposition a 
surtout concerné les éleveurs en systèmes agro-pastoraux. Les bénéficiaires dans  les zones 
péri-urbaines enquêtés ont probablement été peu nombreux. Une association comme l’ANIPL 
n’a recensé qu’un membre bénéficiaire2 mais a reçu une dotation en divers matériels 
(tracteurs, presse paille, salle de traite, tank et unités de fabrique d’aliment). La pertinence à 
court terme de ces dons dans le contexte COVID reste à être évaluée. Il faut souligner que les 
organisations professionnelles ont vu leurs activités ralenties. Ainsi, l’ANIPL n’a pas célébré la 
journée mondiale du lait le 1ier juin 2020 pour renforcer l’image du lait cru.  

Pour contrer une prochaine inondation probable des excédents laitiers européens, stockés 
sous forme de poudre de lait avec une subvention communautaire du stockage pour cause de 
COVID, des acteurs en Afrique de l’ouest se sont mobilisés en alliance pour le lait local. Des 
campagnes de sensibilisation et de plaidoyer en ligne ont été déclenchées depuis avril pour 
modifier les conditions d’importation de poudre de lait reengraissé aux matières grasses 
végétales. Tout est fait pour que le TEC de la CEDEAO soit revu à la hausse pour le lait et qu’une 
protection tarifaire du lait cru local soit actée au bénéfice des consommateurs  et des 
producteurs de produits d’origine de la CEDEAO.  

Les enjeux sont de taille et l’impact de la COVID 19 sera d’autant plus faible sur la chaîne de 
valeur du lait et des produits laitiers que la production, la transformation et la distribution 
resteront viables et robustes face aux importations de poudre de lait.  

A l’évidence, au Sénégal, la division structurelle des acteurs et la divergence fondamentale de 
leurs intérêts stratégiques et économiques restent très profondes. Les exploitants de la 
poudre de lait réengraissée et importée font face aux promoteurs de la production locale et 
de sa transformation. Paradoxalement, la politique communautaire commerciale de la 
CEDEAO reste pour le moment une politique qui fondamentalement incite aux importations 
de poudre de lait et favorise leur transformation et distribution aux consommateurs d’Afrique 
de l’ouest au détriment de la production locale qui est également confrontée à des contraintes 
intrinsèques majeures.     

5.2.2 Mesures souhaitées par les acteurs 

Les principales mesures souhaitées par les acteurs consultés sont centrées sur les axes 
d’interventions suivants : 

➢ Intégration de la chaine de valeur grâce à la création et au renforcement de 
coopératives laitières ; 

➢ Appui temporaire des pouvoirs publics pour un allègement ou une subvention 
des charges de production et de transformation (loyers, électricité, eau) ;  

➢ Facilitation de la commercialisation du lait et des produits laitiers ; 
➢ Meilleure protection du lait cru par rapport à la poudre de lait importée. 

                                                      
2 Un seul au moment de l’enquête 
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6 CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
Il ressort de cette étude qu’un impact négatif très marqué de la COVID 19 est enregistré sur 
la chaine de valeur du lait et des produits laitiers qui se traduit par des pertes financières et 
économiques nettes très marquées tant pour les producteurs que pour les transformateurs, 
des fermetures d’entreprises et des pertes d’emploi massives. Si le segment des producteurs 
a semblé être plus résilient, celui de la transformation est très déstabilisée car étant à la 
confluence de nombreux problèmes structurels qui ont été aggravés par la conjoncture 
découlant de la COVID-19. Alors que les producteurs et circuits du lait cru ont beaucoup 
souffert de la crise, la situation est toute autre chez les importateurs et les transformateurs 
de lait en poudre dont le business semble être plutôt florissant. Avec les excédents laitiers 
annoncés dans le monde, il est probable que loin de s’estomper cette tendance s’accentue et 
compromette sérieusement les avancées enregistrées par le secteur du lait cru. Il est donc 
important que des mesures urgentes soient prises pour appuyer la résilience et la relance du 
secteur du lait cru et pour anticiper les perturbations profondes qu’occasionneraient des 
hausses d’importations de poudre de lait subventionnée. 

L’une des vulnérabilités de la chaine de valeur semble être, en amont, la faible productivité 
des exploitations qui doit être analysée du point de vue génétique (adaptabilité des races 
exploitées), agronomique (SAU) et zootechniques (types de conduite et alimentation). Une 
telle situation renvoie à la nécessaire élaboration d’une typologie opérationnelle des acteurs 
(exploitations, entreprises de transformation et distribution) pour  une meilleure adéquation 
des solutions aux contraintes spécifiques.  

Une plus grande intégration entre producteurs et transformateurs (moins de la moitié des 
producteurs de la présente étude livrent à des collecteurs de lait) pourrait également aider à 
mieux encaisser les chocs de type COVID 19. Cela renvoie à une structuration accrue de la 
chaine de valeur pour pallier au manque d’interlocuteurs crédibles auxquels s’adresser pour 
faire un état des lieux objectif et détaillé. En effet, malgré l’importance des enjeux pour les 
producteurs et les transformateurs, les associations de producteurs et de transformateurs 
comme ANIPEL, FENAFILS ne se distinguent pas encore dans un engagement stratégique par 
rapport aux enjeux structurels au niveau national comme celui régional ainsi que par rapport 
à des stratégies claires d’atténuation de l’impact de la COVID-19 et de relance de la chaine de 
valeur. La situation est plus préoccupante encore pour les transformateurs qui manquent 
toujours d’un cadre opérationnel de concertation. De ce point vue, la mise en place d’une 
interprofession opérationnelle, est aujourd’hui plus que jamais une nécessité pour porter des 
actions de lobbying auprès des pouvoirs publics et de publicité pour l’amélioration de l’image 
de marque du lait dans le contexte de la COVID-19. 

A moyen et long terme, la relance de la chaine de valeur du lait et des produits laitiers mais 
aussi sa résilience aux crises à venir dépendront de la formulation et la mise en œuvre par les 
pouvoirs publics en collaboration avec tous les acteurs d’une politique laitière équitable et 
efficiente. L’analyse en temps réel des performances techniques et environnementales, 
sociales et économiques des différents segments et maillons laitiers combinée à une 
prospective périodique permettront aux décideurs de créer des conditions favorables, 
d’accompagner les différentes catégories d’acteurs et de jouer un rôle de leader régional en 
vue de la mise en adéquation de la politique commerciale régionale appliquée au lait avec les 
enjeux de croissance économique, de sécurité alimentaire et nutritionnelle, d’amélioration 
durable des moyens d’existence et d’emploi des producteurs et transformateurs, de 
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profitabilité des entreprises laitières et enfin un meilleur équilibre de la balance commerciale 
du Sénégal. Une telle approche permettra à la chaîne de valeur du lait et des produits laitiers 
de prendre la part qui lui sied dans les pas du Sénégal vers l’atteinte des ODD. 
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